
L'ABEILLE

vendu mies patates. Leýs patates :C'est
une question vitale à T..

Et (lire que pour quelques-uins de ces
clictifs tubercules, je reçois un beau gâ-
teau de miel que tue sert l'Abcilc, une
fois par semaine et pendant un an h1 !
Il n'y a que votre abeille qui puisse
ainsi chianger les patates en miel.

Uaa de vos lecteurs les plus ardents.

Niouvelles locales.

ln'y a pas de cours public cette se-
nille à cause des exercices dc la neu-
vaine qu efait tous les soirs à la Buai-
liquîe. Lesermons -ont donnés par le
R. P. Dazé, 0. AI. 1.

3Mardi prochain s'ouvrent les Qua-
raîtte-I-leures au Séminaire. En ccn té-
quence il n'y aura de cours public que
jeudi soir.

C2e soir, si l'on en croit certaines ru-
meurs, nos confrè~res de la physique nous
donneront la soirée annîuelle de lanîterne

mag11lique CLest un moyen excellent dle
renadro a1iliables et la science et les sa-
vauîts.

Premiers.

A il -ruilàc. }Pa
Il Lv~s.philoophie.

Mu11uéniaatqucs.

J. Guiniemît, TU.nae la-tina.
Scconade

J.-E. T.asclieriuîti, Vcra'iona latinie.
2I-oisi,nc

F-X. Fcaîtilnuîili, Thèime latin.

-secrets de sa dialect i e, avait revêtu
sous lat plume liabile i3 AI. A. Gosselin
une forme originale et adaptée à touts les
goûts. Nous avons pu admirer dans ce
travail une argumentation solide et bien
enchaînée, des preuves parfaitement
choisies ct présentées avec beaucoup de
force et de Chaleur : le fragile Céclaau-
dtage construit à si grands frais par le
sceptique, a été démantelé pièceà pièe
et réduit au néant. Si les arguments
nous avaient été donnés avec toute la
sécheresse et l'aridité de la forme syl-
logistique, les phlilosophles seuls auraient
pu y trouver quelque clharme; mais
l'auteur avait su prévenir cet inconvé-
nient tropl commun peut-être dans les
ouvrages de ce genre, en revêtant sont
argumentation d'un style pur et élégant,
de tournures neuves et piquantes, de
sentiments nobles, de Ipen,,Ceb brillantes,
en un mot de tout ce qui peut charmier
le littérateur. Ce travail d'un méCrite
réel au point de vue littéraire comme
au point de vue phi losophique, fait beau-
coup d'honneur à la Société Laval. Ce-
pendant elle craint une chose, c'est le
ressentiment de sa soeur l'Académie St-
Denys qui se voit ainsi enlever les pré-
mlices d'une offrande primitivemnt dles-
titiée à elle seule : espérons toîttelbis que
l'Académie pardonnera à sa soe-ur cadette
ce glorieux larcin.

Le concours pour le prix Taselîiereau
est maintenant ouvert et nous1 allonas
avoir tout une série <le traîvauîx reitiar-
quablei sur notre beau p:ays et sont lîk-
foire. Tel eEt en effet le terrain sur le-
quel doit se flaire la lutte. Espérons que
les memibres contribueront généreuse-
muent à l'achat de Ce prix, afin qu'il soit
dligne dul vainqueur, c-t digne surtout <le
piorter le nom du premier directeur (le
notre société.

Lr. i'antoladoi, Vesioa lalte. êooge

A. Ltiele, 'NCrimf açise. M. l:.Ibbà M.-F. Catellier a éte enater-re
oïqim-mar-di :iat-in, à 9 heures, à liôia-e

néîrai. Il etait lié le 6 avril lb29, àl St-.1. Jobaln, Version latinte- ialier ; ion père etait M. P . Catellîa-
~iIcthode.et sa mère Daine M. Marteau, -Sur de

S. Lhlamana, ~Vur.îon latine, feu l'abbé S. Marceau, ancien citre de
Sizitý=e St-simon. Après ses études littéranires et

34. Dionne, ]n.it-rictioa religieuase. tltéolo,-iqtut Séinaire de Quaébec -lJI. Hoiiistoire. Jfuat ordotnéè prètre à Québec le 22 sup-
Al.:Slmalt, Vma-icOi fmfuin. tenibre 155 et nommé tuî vicar-iat. de

Il. ~IZf*tO ~ Ct1O»l~iimc~St-1Rocli. En lS59, il fuat trainsfèr à la

U. Brunci, Ex rcice ~ tiure de St4 a'corges Gallioen qu'il occulpa
liqacnSIff, où le nmauvais état de stJ. Lpoia'x, i I~mcna Iaîma~ saté le fra i abandonnter le eaimît nai-

A. Lecilic-, J aastère. il vivait deputis lors à1liôi:l

La Socié-tô Lavai- 2. labbé Qitcllier était frère de M1.
L.Catellicr, M. Dl., ituédecini inatcrne a

A ln dernière séance, la tribune a été l'1;itl de la mnarinie et proeio-scuir Û
occupce par M. A. Gosseli qui nîous a l'Université.
lu uie dissertationa philoîsophaique ,-ir le Les Hurons.
zScepticismne. Ce sujet d'tin abordl peu
riant petit-être p-our ceux que lai p>hilo-I A 1i'<ccai.,ioi de la aèceaîte visite dlesi
ealilie n'a Pas encore initiés ù touts les lluarotîs à Sjuemcer.Wood, les journuauix

die cotte ville m'étanit îlu i faîire l'éloge
do Cette tribu, unt amni do notre feuille
nous Communique l'extrait suivant d'unt
discours prononce il la Soeiete liavaI.

IOui, toi, de touites les tribu$ indJien-
nos do l'Amcerique la plus fidule a Dieu
et il lat France, tu mnertes quo lu vrai
canadien, le Canadien au, co.eur cathioli-
q ue et français, te resîîootet et t'honore.
Depuis le jour où l'inmmortel de Chitan-
plain, te jugeant dligue do l'all1iance franî-
çaise, affronta, pour toi la 111rocité et la
perfidie de l'Iroquois; depuis le jouir où,
comprenant Iiý dévoulement héroïque
des missionnaires du Christ mieux que
les peuples les plus civilisés (le notre
temps, tu fis, aux genoux dit ministre dle
Dieu, toit acte do foi à l'giecatholi-
queo depuis ce jour rien naetc taîp:ble
<'ébranler unt seul instamnt ta lidelite a
Onon1thio et à 1.1 Robe-Noire. En vain
I eter, dans :,. rage de te %utr ouvrir
les y eux à la latiaà-a-c, ~uct-.lcontre
toi les su)rleksdes jongleurs et
l'inisignel bassesse de ces hollmles, qui,
paîr l'amnour du lucre, perdent lâche-
ment l'anie de lent-.- frèrcs pîour quelque.,
gouttes d'eau-de vie :réunie :uutouar de
tes piasteurs, et les maiins élevées vers- le
ciel, tii dis à Dicta cette sublime parole:
je crois 1 En vain le spectre hideux du
l'Iro(quois, Ioiudoye par unt pierfide cime.c
mai, te lêè e-t-il -ians cesistîar toi :14-

ssî:itet xns:c-ndants une iit-
sie boucherie, l'elitc de teâ guerriers

i;aedes-olee, tii viens, dépouilîce, sanîs
airmes, '::ntplu-, que quelque., tronc,,
inorcelés de ta redoutaîble puissantce d'au-

taelis ens:ucrer .11N a n i:tçais, et à leur*
D>ieuî devenit le tien, les derniers inîstants
de tont exi.-tene.

Fr:îîîç:îik, leur dis-tu, voyez où nai':i
réduite ina. fidélité Pouir vout.,! Tant que
inui 1ha-as a jui dle !S:îvgîur 'î la.
dans le pays de mnes altttrrciîn

det uito pouîvoir- à litnjuste aggre.de miei eniiemis et desi NutrC4.
muais, miaîourd'h mû, lesî deriiiersî qsof1pir
de taies mnissionairtes inarlyrs, les rui-
aies fumnites de mecs boraela terre.
burceaa de nia race, couverte dii sang et
(les Cadavre's dez cî , tout celaî att;este
assez l'ctat affreux oùt i'a, réduite la
fureur de mton enniemi ; j':ai dit quitter c e
sol qui mi'était :si citer, ' Où je combattais
si ellicace cilitla patiissan ce dle 1'l roq uoi.;
j'ai dit asc- hélas I cette terre chierie,
qui a ntourri mes c'if-tilts jis ace.loiir,
et c'est sous votre drapeuu, Français, si
vous d:aigntez accédea sites vSeux, que
nioit imaplaîcable ennemcîi vientdra prenidre
les deicéiires gouttesz die mîois sautg.
Auprès <le vous, comnmte .1u1 jouirs dec at1m
furce, je poutrraii mourir, nmais vous ti
Itir jamais!

'Çoi ptère, etbmplr"irent, .Messieiia.s
tolite l:a ,iltèéite <le tette p>ijè-r di'ttmie
niation Il' ritjuue a1 ur tic <le t delitite ; et
do trejouir, lu Français et le 11lui-on, si
edroitenient, unmis dejî. tirnt ceom:i
liés aspu-lcîeitl'unî à Fautttr--. 1tà
çertes les; événemîenuts si divers, qui ott
depis pse sur le Cantada, bient loin
d'affliiblir cette unii,, coit dis la resserar
encore da:ait,,. h, le-; lù1mms ilol.
vent beaucoup :iijoutrd*Iiu!it. ix a.


